BENCHAABANE MOHAMED DIT CHEÏKH “BOUDELFA” DE TLEMCEN
(1853-1914)
Mohamed Benchaâbane Dit Cheïkh Boudelfa est né en 1853. Il était un coiffeur, barbier de profession. En réalité, il était aussi hadjam et tahar (spécialiste en saignée pour les hypertendus et autres malades et pratiquait aussi la circoncision des enfants) mais aussi arracheur de dents. 
C’était un autodidacte très doué en matière de musique andalouse. Il excellait dans le maniement de la Kouitra, du Ôud et du violon. De part son métier, il avait beaucoup d’amis mélomanes ou chouyoukh qui lui ont transmis leurs connaissances et savoir faire en matière de musique arabo andalouse, de med’h, de hawzi et autres chansonnettes. 
Très jeune il créa rapidement, avec l’aide d’autres musiciens, son propre orchestre  et commença à animer des soirées musicales de mariages, circoncisions et autres fêtes à Tlemcen. Mais il a vite senti qu’il ignorait une grande partie du patrimoine de musique andalouse savante lorsque des chouyoukh ou des mélomanes se sont intéressés à lui. 
Cheïkh Mustapha Brixi raconte que lors d’une soirée animée par le jeune Boudelfa, « la présence d’un certain nombre d’invités connaisseurs lui demandèrent de jouer la Nouba Djarka et certain inqilabat … ». Il s’est rendu compte de ses limites car ne « pouvant satisfaire leur demande ». Il décida alors qu’il n’avait que 22 ans, de se remettre en apprentissage auprès du Maâlem Medioni Ichoua dit Maqchich et abandonna sa formation musicale. Il intégra rapidement le grand orchestre de Maqchich où il resta plus de douze ans. Maâlem Makchich possédait un répertoire très vaste de la sana’â. 
Boudelfa se sépara de son Maâlem après que ce dernier lui eu donné son accord et il créa de nouveau sa propre formation musicale alors qu’il avait entre 34 et 35 ans.
Beaucoup de connaisseurs à Tlemcen s’accordent à dire que Cheïkh Boudelfa avait des connaissances aussi solides que celles des frères Ghawti et Mohamed Dib. 
Lui-même a transmis totalement son savoir du patrimoine andalou à son disciple qui n’était autre que Cheïkh Larbi Bensari.  D’autres chouyoukh ont bénéficié du répertoire du maître Boudelfa comme Cheïkh Omar Bekhchi et le cheïkh Lazaar Ben Dali Yahia ainsi que Cheïkh Mohamed Bensmaïn, Cheïkh Sadek El Bejaoui, Cheïkha Tetma, Mustapha Belkhodja, Abdelkrim Dali, Mohamed Bouali et Mustapha Senouci Bereksi. 
Cheïkh Boucelfa mourut en 1914 à Tlemcen, à l’âge de 61 ans. 
